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la prochaine récolte? 
Les récentes pluies ont diss ipé 
de légit imes inquiétudes dans 

nos c a m p a g n e s d u Nord 
O-CW>U-O"O-O-t>0-0-<M>-O 

> Oucl soupir de 
soulagement ont 
pousse ces jours 
derniers cultiva-
teurs, herbagers et 
jardiniers de noire 
région quand.apres 
des semaines ilin-
quiétante sécheres
se, la pluie salva
trice tant attendue 
s'est mise en/m a 
tomber. 

C'est que la situa
tion devenait grave 
aux champs. 

L'herbu jaunis-
'tait..., les jeunes pousses s'étiolaient et mou
raient. La terre avait soir. Partout on deman
dait de l'eau. 

En février dernier, nous avions donne une 
vue d ensemble sur les prévisions pour la pro
chaine récolte. Les apparences en général 
étaient on ne peut plus satisfaisantes. 

Il importait maintenant de savoir quelle.; 
avaient été les répercussions de la séche
resse et comment se présentait la iccolle 
après la période défavorable traversée. 

Une visite a la Direction départementale 
des Services agricoles du Nord, simposait. 
Nous Cavons laite... Voici ce que nous avons 

Des inquiétudes justifiées 
€ 11 est évident, nous répond-on, que la 

sécheresse commençait à inquiéter singuliè
rement Je inonde agricole, et l'on doit recon
naîtra que les craintes étaient pleinement 
lustifiéi . • 

Des exemples ? Lu voici î 
Les avoines, coinmo toutes les plantes du 

printemps, souffraient parUcuUèrcment Leur 
croissance M trouvait du fait de la tempéra-
lure défavorable, sérieusement retardée. 

Il en était ds mémo des betteraves dont la 
levée était ou ne peut plus Irréguiiere, c'e;t-
a-dire on ne peut plus inquiétante pour le 
rendement futur. 

Dan3 les prairies, la secherci-e exerçait 
aussi sa néfaste action. pâiticutièicrnent dans 
la région de Lille et du Douaisis. 

Mans l'Avesnois et dans les Flandres, heu
reusement, les terrains étant plus humides, 
on conservait I espoir. 

Le» plant J Je pomme» de ferre qui en cer
tains endroit*, notamment dans !a région de 
Strszeele et J» Yitux-Berquia, avaient déjà 
souffert de la gelée se trduv-altnt eo.t-afussl1 

très atteint?. Quelques, semaines' encore de 
temps sec,- « la recolla aurait été irrémédia
blement compromise. 

Il n'est pas une culture cependant qui ait 
plus souffert que celle du lin. 

En beaucoup d'endroits le» tûtes des plantes 
étaient littéralement desséchées. 

Certains cultivateurs de la région d'Aimen-
tières se sent même vus contraints de « re
tourner » leurs champs. 

C'est dire combien la situation était grave. 

Les prévisions restent favorables 

Dans la région du Nord, une feule culture, 
non seulement n'a pas souffert mais a profité 
4a la sécheresse, c'est celle du blé. 

La croissance avait été si rapide, qu'on 
avait toutes raisons de craindre la verse. Le 
temps sec a eu au moins un avantage, celui 
de retarder la végétation. 

Aujourd'hui, les blés sont magnifiques, et 
'las prévisions sont en faveur d'une récolte 
exceptionnelle. Le temps aidant, le rendement 
•a. froment sera de beaucoup supérieur à 
celui des années précédentes, peut-être même 
pins élevé qu'en aucune des années d'après-
guerre. 

A tout prendre d'ailleurs, en général, mal
gré le retard occasionné par quelques semai
nes de température néfaste, on peut conserver 
l'espoir. 

Le beau temps succédant aux bienfaisantes 
pluies aurait tôt fait de réparer les dom
mages, dans les betteraves, dans les avoines, 
dans les prairies, dans les jardins. 

Malgré la période critique travers**, lop . 
timismo peut nettement prévaloir, et tout porte 
à eroire que la récolte de 1917 tiendra ses 
première* promesses. 

Dans les craintes passagères et fondées, 
d*nne récolte déficitaire, les spéculateurs, tou
rnure à l'affût, ne trouveront pas l'occasion de 
majorer leurs prix. 

Cest déjà une belle consolation I 

Maroet P O L V E N T . 

UNE FEMME YOLANTE 
i J-O-O-O-O-C-O-O-O-0-0 0 LES SOVIETS ACCUSENT 

L'ANGLETERRE 
»O/0>a»%%a>%a/a«»*»»*ra)%<<ajay% »̂eyeye>%^%» _ 

Ils lui reprochent d'avoir fo- I U Russie est prête à la guerre 
m e n t e de nombreux e t terribles e t concentre des troupes à l a 
at tentats terroristes en Russie frontière polonaise, assure-t-on 

%%syŝ *yfytvs<syeyay*y S>»Sj*yg^r*/a/»& /̂a/a'«>C.'> 

LE SAUT PRODIGIEUX D'UNE DANSEUSE 

Le ttébat sur les allumettes 
s'est poursuivi 

hier matin à la Chambre 
0 

L'après-midi, l 'Assemblée a repris 
l a discussion d u projet 

d'organisation générale de l 'Armée 

. La QucnX/ro a poursuivi hier malin la dis
cussion du projgt relatif à la gbstioa du mono 
[>;>1 des allumettes. 

M. BLONDEAIX commissaire du gouverne
ment,, a terminé l'examen de la convention, 
afin d'otablir rra'eile est en tous points avan
tageuse pour l'Llit. 

M. GEORGES BONNET combat le projet !du 
gouvernement. Il ne voit pas pourquoi le Par
lement voudrait faire le bonheur du personne» 
des manufactures des allumettas malgré lui, 
puisque ce personnel est unanime à lui deman
der de rejeter cette convention. 

D'aulre part, c'est le gouvernement qui fixe
ra le prix des allumettes. On ne peut donc -as 
affirmer que le nouveau'régime sera plus favo-
rable que le régime actuel pour les consomm*-
Murt 

La réponse d e M. Po incaré 
a M. G. Bonnet 

1 NL liJlNCYBE se'prononce contre le projet 
ùe M.' G. Bonnet. Il déclare' <-ue ce dernier ne 
t:/:.t compte ni de la nécessité des bois scandi. 
naves-ni de l'existence de la « Svt-nska • qui 
possède lés tnaivhés extérieurs. Il insiste sur 
rutUilé de* 80-millions dé dollars. Ce n'est -as 
là, dit-il, .une somme négligeable, si un iour 
M- - :̂> J.-VO;B défendre- le franc des nouvelles 
attaques, ou préparer une ' stabilisation légale. 

I f Président du Conseil demande donc la ra-
Ufioation de la convention. 

M. DE 

Vifs incidents 
MOnO-GiAKFEHRI déclare que ses 

amis il lui, 'u parti républicain socialiste, ne 
]>ourrorit pas voter 1- projet. D'abord, afin de 
il-- pas livrer, à une puissance d'argent, une 
parcelle du (patrimoine national et, ensuite, 
parce que, du point de vue juridique, la con
vention préteratV a de nombreux, procès. 

Puis M. .j« \fûro-Gia/ferri attribue 4 ses lUnb 
t 'ait opposition au projet, l'économie de 

âOO millions pour l'EJat, qui sera la conséquence 
dos ame.ivraUjns Joia obtenues. 

M. DE NIORO-OIAFFERRI. — Et puis, je vais 
vous dire 'oute ma *>ensèe. Pour céder cons
omment, il faut que ces messieurs aient de 
bien grands intérêts dans l'affaire. On compare 
M. Kreuger à un empereur. 

M. BLAISOT OCalvados). — Vous êtes alors 
son partisan ? 

M. DE TINGUY DU POULT. — Ne nous obli
gez pas à de» précisions (Mouvements). 

M. DE MORO-GIAFFERRI. se tourrvî vio' n-
ment vers l'interrupteur et le somme de pré
ciser lui-mime '.-motion sur tous les ban»). 

kl DE TINGUY DU POUET. — A-uiourd'hu-i 
vous reprenez les arguments indignes des com
munistes (bruit à gauefl*..',. 

M. DE MORO-GIAFFEBRT se défend d'une 
telle intention, c-t rejette sur M. Biaise* la res
ponsabilité de l'incident. Puis résumant «on 
discours, il déclare1 que les con-ession; de 1* 
•Svenska » lui sont suspectes. 

fa suite du débat est al^rs renwvee a oe 
matin <•• j a séance !evée. 

L'organisation 
générale de l'armée 

1,11e est reprise * 15 h. 35. sous la présidence 
ai M. I.éo Bouyssou, oui fait.con-nanire qu'il a 
reçu de M. DA\iEI.-VI\(T.\T. ,Mu sénateur du 
Nord, une lettre par laquelle celui-ci se démet 
Je son niîmiat de déput-é. 

( L I R I LA SUITE CM DCUXICME P A O ! ) 

Nous avons montré hier l'inquiétude pro
voquée par l'attentat anti-soviétique commis 
à Varsovie. La situation est en quelque sorte 
semblable d celle créée en t'Ji* par l'attentat 
de Sarajevo qui, ainsi qu'on ne l'a pas ou
blié, certes, fut suivi de la grande guerre. 

En Pologne, on exprime des regrets sin
cères de l'assassinat du chargé d'affaires 
russ's Woijkoff, mais, en Russie on fait 
preuve d'une, grande nervosité. L'Angleterre 
V est accusée formellement de vouloir trou
bler la paix de l'Europe. On rapproche, au 
dernier événement en question la rupture 
anglo-russe survenue peu avant, et en outre 
notre alliée est accusée par le Gouvernement 
moscovite -d'avoir fomenté en Russie, une 
série d'attentats terroristes. Voici à ce sujet 
la dépêche qui vient d'être publiée i. 

"Menace de plus en plus réelle" 
Moscou, a — L'« Agence Tas6 » publie une 

communication du gouvernement disant que 
l'assassina;. de M. woijkoff est un des an
neaux ce la chaîne des événements qui, dans 
leur ensemble, constituent une menace tou
jours croissante pour la paix. 
• < Cette menace, dit la communication, de
vient de plus en plus réeile, malgré les efforts 
extrême faits par ïe gouvernement soviéti
que pour maintenir Ja paix. A l'occasion de 
cet assassinat Ignoble, qui a suivi toute une 
série d'attaques directes et indirectes de Ja 
part du gouvernement britannique contre les 
organes de J'U. R. S. S. à l'étranger et de la 
rupture des relations diplomatiques avec 
l'U. R. S. S., Je gouvernement soviétique Juge 
nécessaire actuellement do livrer à la publi
cité • certains autres faits qui caractérisent 
suffisamment l'activité du gouvernement an-
glais et de ses organes, 6ur lo territoire de 
l'U. R. S. S, 

Les attentats reprochés 
» Au cours de l'été dé 1925, un certain com

merçant qui, possédait un passeport soviéti
que au nom de Steinberg, fut arrêté et blessé 
par les gardes de la frontière soviétique, au 
rjoment de son passage illégal de la frontière 
entre la Finlande et VU. R. S. S. 

» Soumis à un Interrogatoire, cet individu 
a,voua qu'il s'appelait eu réalité Sydney 
(.eorge Riley, qu'il était agent du département 
britannique de « l'Intelligence service » capl-
te.'ne de l'aviation royale ; qu'il avait bti fia 
des organisateurs principaux de la conaplra-
iicn de Lockardt. et déclaré hors la loi nar 
une sentence du tribunal du 3 décembre 1918 

» Riley déclara qu'il était veau en U.R.S s! 

. ..-^-orerie, M. Winston Chur. 
a i i a . q u U m ay«a donné personneifetae*MKs 
instructions sur l'organisafitjn.aîattorifafô te«-
ruristes et d'antre» actes ^c diversion. Ti 

• ae* dépositions.écrites, .se trouvent aust 
mains du gouvernement. Les documents saisis 
au ooursd arrestations ultérieures confirmè
rent entièrement les-dépositions de Riley A 
la fin- de l'année 1936, les organes de la G P U 
réussirent a prévenir un attentat contre M. 
Petrovski prasident du comité exécutif cen-
.£*} He LV,. R' s s e t d u c o m i t e exécutif cen
tral de l'Ukraine, et contre M. Tchoubar prê-s;d(!n,î, du. conseil des commissaires du peuple 
de- 1 Ukraine. *>*"«> 
™1 fJL ïïêm.e <7»>ps. un attentat était commis 
contre M. Xessing, président du G. P U de 
l ^ningrau ». • . 
, o*in«»?U'-r^ d e c e s a ' ^ n , a t s était le fils du 
colonel Trouba, partisan de Petlioura. qui, 
U U H J T P S *> ce d e rnier était commandant de 
hnarkov, et qui est actuellement domicilié à 
vMsovie. j . appartenait au même groupe qu» 
ics contre-révolutionnaires qui avaient pré-
r-nré 1 assassinat de M. Petrovski et Tchoubar 
ancien volontaire de l'armée de Denikine, qui 
pyait essaye d'entrer dans les rangs du Parti 
e. qui se préparait à perpétrer un attentat con
tre les représentants de la république soviéti
que de l'Ukraine. C'est par pur hasard qu'un 

'.tentât contre Bukharine fut empêché. 

» -te même individu prépara- ensuite un at
tentat contre MM. Rykov et Staline. Goure-
vilc* fut arrêté à temps. Le 10 mai, on arrêta 
un groupe d'anciens officiers de Koltchak, 
élevés de l'Institut des orphelins nobles a Le
ningrad. Ce groupe, suivant les dépositions 
dt» ses membres, était en contact direct avec 
M White, chef du département consulaire de 
la légation de la Grande-Bretagne, à Mos
cou Il se préparait à mettre à exécution un 
projet de la légation anglaise, constatant a 
Piovoquer une explosion au Kremlin, au 
GraM Théâtre, pendant une grande assem
blée. 

> Dans la nuit du 3 juin, lo G. P. U. réussit 
a prévenir une explosion a'ans une maison si
tuée dans le volsinago du G. P. U. une bombe 
Ce méllnitc du poids do quatre kilogs y fut 
découverte. La mélinite était de provenance 
française et l'enveloppe de la bombe de pro
venance anglaise >. 

Enfin la note reproche à l'Angleterre d'a
voir fomenté l'attentat du 7 Juin à Varsovie et 
rapproché de celui-ci la catastrophe de che
min de fer entre Juunartchi et Minsk, ainsi 
que l'explosion dans un club communiste oui, 
ainsi que nous l'avons dit hier blessa 36 per
sonnes. 

La guerre contre lptf.R. S.S.? 
La note conclut': 
« *i est Sorte parfaitement évident que lo 

gouvernement anglal» prépare la guerre oon-
f e VU. R. S. S. et a rooours à Mue los moyens 
et s toute» lo» mesures, pour osnpSoher ta» 
peuple» do l'U- R. 8. S. à -e livrer à leurs 
travaux paisibles. Il est bien caractéristique 
que toutes oe» tentative», faite» par do» aven-
turlor», n'ont aucune racine dan» l'U. R. S. S. 
elle-même ». 

« Le» avontures criminelles, les cliques réac
tionnaires a l'étranger, sont en contradiction 
criante avec la croissance organique et puis-
s.aite de la grande nation soviétique. 

Le-gouvernement soviétique défend son ceu-
vie de labeur et d'édification pacifique avec 
assurance, mais il considère comme de son 
devoir, tout en continuant son œuvre avec 
une énergie redoublée, de mettre à nu devant 
l'humanité entière et, en premier Heu, devant 
les peuples Se son propre pays, la politique 
..niisovietiquc ou cabinet britannique et de ses 
agonie i, 

"L'armée rouge 
est prête au combat " 

SCULPTEUR & BARMAID 
0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

«Mflwrr**-'» m gawrw WWOKSIUÎ, 
dresaar aux garnisons ukrainiennes et aux 
flolles de la Baltique et de la mer Noire, trots 
ordres au1 jtar 'dans lesquels» il dit que l'ar
mée rouge estprête au combatt 
.-. « Las troupe» de l'armée rouge, déclare Wo-
rotchilof, «ont plu* instruites qu» ne l'étaient 
celle» do I armée tsariste. Quant aux troupe» 
de l'aviation, elle» sont prête» à faire faoa A 
n.importe quelle situation et sauront repous
ser toute attaque >• -

On affirme que le gouvernement de Moscou 
aurait l'Intention de porter le» effectif» do 
l armée rougo à 800.000 homme». 360 avions 
sont en construction. Huit usina» vont être 
édifiées pour la fabrication du matériel de 
guerre. 

Concentration de troupes russes 
à la frontière polonaise 

On publie, sous toutes, réserves, la dépêche 
suivante de Varsovie : 

ii Le Journal i Przeglad Wiezorny > annonce 
que le gouvernement rues» procode a de» con
centration! de troupe» le long de la frontière 
de Pologne. 

Dan» la région de Palook Lipel, ont été en
voyée trois régiments d'infanterie, trois régi
ment» d'artillerie de campagne, une brigade 
de cavalerie, ainsi que de» détachements de 

I défense contre avion» ». 

K 

Une artiste suédoise, Mlle Lagerman, 
élevé de Bourdolle, le célèbre soulpteur 
français, a exposé au Salon d'Automne, à 
Pari», où ses œuvres ont été remarquée». 
Pour gagner sa vie cette artiste travailla 
comme barmaid au Théâtre do l'Ouvre. 
On la voit loi, — à gauche — sculptent la 
Pierre dure et — a droite — en costume 
national * son bar. H •-'• :•: w M M 

Un nouvel emprunt de 

dix milliards ? 
> M < H K W » t » « 4 

rai r 
illustrée 

PAGE. — Notre Chronique 
Le « Réveil du Cinéma ». 

Le Sénat a abordé 
le projet relatif 

aux Assurances sociales 
o 

L e d o c t e u r C h a u v e a u 
a d é v e l o p p é s o n rappor t 
Hier après-midi, au Sénat, • M. le docteur 

Chauveau a développé son rapport sur le pro
jet volé par la Chambre, relatif aux assuran
ces sociale». 

Le rapporteur explique d'abord que le pro-
j.it vise le risque social qui atteint le travail
leur dans sa capacité de production. Il com
prend la maladie, l'invalidité, le décès, la 
maternité, le chômage involontaire. Il y aura 
uiple contribution de l'ouvrier, du patron, de 
ta collectivité. Les assurances sociales permet-
uent -' l'Etat de réaliser un bénéfice impor
tant sur ses dépenses d'assistance. L'Etat 
n'aura pas à dépenser plus qu'il ne lait au
jourd'hui, pour les seules retraites ouvrières. 
La professionnalisation des assurances a été 
rejetée. 

Toutefois, le projet utilisé facultativement 
comme caisses primaires, les caisses profes
sionnelle et les caisses mutualistes. Les assu-
r e c o u r r o n t s© irtoupçr comme Us rentsj». 

La grave collision d'autos de Caudry 
a^oyo^^%io>a»a«a>a>t>ojaa%aaia>aio<Oiaojat 

U W DES WWX AUTOMOBILES APRES LA COVMStON 

Comme a Pari», le» enseignes lumineuse* onl la faveur do» foulée, en Amérique. 
Oit saut s'en rendre oonspte par oatte photographia prisa la nuit fe Sroadwi*. 

mm émkMimçmtm arttro» d a Mao» Jfrift. , , , -i 

L'émotion causée par le grave accident d'au
tomobiles, survenu lundi soir au croisement 
des routes de Caudry, Bertry, Montigny et 
Audencourt et que nous avons relaté, est loin 
d'être calmée. De nombreuses personnes se 
tendent sur les lieux de l'accident, encore 
couverts de a'ébris de verre baignant dans de 
larges plaques de sang. 

En dehors de Mlle Marie Lévèque et de 
Mme Direz-Lamirault, qui sont toujours soi
gnées a la clinique Biot, 76 boulevard Fal-
dherbe, à Cambrai, l'état dés autres blessés 
est satisfaisant.' 

Cependant pendant toute la Journée de mer
credi, M. Léonce Direz, rue Centrale. S Cau
dry qui comme on le sait, a été assez griève
ment blessé aux bras, a été en proie a une 
violente réaction, qui a inspiré des Inquiétu
des à son entourage. 

Parmi les victimes qui habitent le village de 
Reument. la plus touchée est Mlle Raymonde 
Poulain,. étuulante en médecine à Lille, qui, 
outre de gravée contusions, portait une pro
ronde blessure au pied sauche, qui mettait les 
os à nu. 

On Juge .de M consternation qui s'empara 
d*> npirvymw aréaantas A ja psf» B^VB». 

Noyelie, de Beumont, quant au moment d'ou
vrir le bal elles apprirent la terrible nouvelle 
La famille Robert, prévenue aussitôt de la 
mort de M. Henri Robert, se répandit en la
mentations qui eurent bientôt leur répercus
sion dans tout le village. ; 

Aux dernières nouvelles, l'état de MU© Ma
rie Lévèque est & toute extrémité. 

Paris. — M Briand partira samedi pour Génère 
où .11 représentera la. France au Cqnae'l S. d. N. 

— Au Père Lschaise, parti rad. soc a commémo
ré annlrersalre mort Camille Pelletan 

— Journalistes tchécoskwaques ont etéreeus_Pe
tit Luxembourg par M. P. Doumer. prés. Sénat 

— Se Oongsss National ffrata» et «rainée «or* 
lieu Strasbourg. 10. 11 et 13 juin. 

— Tous membres élus hier commiss. poursuites 
coutre M Duuroe. opposés à le»*e imm. parlement. 

-- Academte Française a décerné Grand Prix de 
MtMrature (10<x» fr.) comte Joeeijh de Peaquidoux. 

LoDdres — Arlateur anglais Carrh partira se
maine nroeb- p. tenter battre rec. dist. Cnamberlln 

Naples. — Construction s'éemxHa. •» corners tnét 
9 aabaw 

L'assurance maJjuHe 
Le Rapporteur précise ' ensuite ' pourquoi 

la Commission a amendé le texte do' la 
chambre. C'est ainsi que l'existence de ca-
téfrones pour les prestations lui a paru inV 
quitable. 
• Pour ce qui concerne l'assurance-maladie, 
la rémunération des médecins sera assurée 
par la caisse, conformément à des contrats 
passes avec les syndicats professionnels. 

Le risque d'invalidité 
Le Rapporteur en arrive au risque invali

dité. Nous considérons comme invalide, 
dit-il. tout travailleur assuré qui. au bout de 
six mois de traitement pour maladie, se 
trouve avoir au moins deux tiers d'incapa
cité de travail II restera considéré comme in
valide, tant que son invalidité ne sera nos 
tombée au-dessous de 50 %. 

La pension d'invalidité atteindra en pé
riode normale au moins *0 % du salaire. 

Le sys tème financier 
Le docteur CHAUVEAU, après avoir expli

qué comment fonctionne le Contentieux, l'Ol-
tice National et les Offices régionaux, traite 
le système financier. « Dans toutes nos éva
luations, dit-il. nuus avons pris comme base, 
la moyenne des salaires ». 

Los recettes atteindront quatre milliards et 
demi, auxquels il faut ajouter les crédits 
des retraites ouvrières et diverses autres 
ressources ; au total on peut tabler sur cinq 
milliards. 

Il n'y a de difficultés réelles d'équilibre que 
pour la période transitoire. En période nor
male, il faut trente ans de versements pour 
jouir des pensions. Les trente ans de verse
ments ne pourront être atteints par ceux qui 
ont aujourd'hui plus de trente ans d'âge. 
Il y a là un déficit à prévoir pour assurer 
le paiement anticipe des pensions. 

La Caisse de Capitalisation, poursurtyle doc
teur Chauveau servira à des œuvres d'hygiène 
et de santé publique. « Je peux vous alfirmer, 
messieurs, que financièrement l'œuvre tiendra. 
Je vous demande de ne toucher qu'avec pré
caution a notre œuvre (applaudissements) ». 

Le rapporteur répond ensuite aux objections 
qui se sont produites, notamment du coté pa
tronal. • On vous dira, déclare-t-il, qu'il faut 
répartir tes charges sur une durée plus longue. 
C'est possible On peut séparer diverses bran
ches d'assurances mais ce sera une organisa
tion touffue et par conséquent plus chère. 

. J'en viens a la seconde objection ; une sur
charge de cinq milliards sur la main-d'œuvre 
aggravera la vie chère. Pour terminer l'Inci
dence sur les iirix de revient des 10 % prélevés 
sur les salaires.il faut procéder à une ventila
tion qui varie d'ailleurs avec chaque frais. On 
r»a peut envisager que des moyennes, compte 
tenu des versements sociaux faits par les pa
trons. La surcharge sur les prix de revient est 
très fréquemment minime et souvent nulle •. 

Enfin. M. Chauveau conclut en affirmant sa 
foi ardente dans l'œuvre entreprise et sa con
fiance dans son succès. ^ ^ 

La suite de la discussion est renvoyée a la 
prochaine séance fixée à ce jour, vendredi 
10 Juin, a 15 heures, et la séance est levée. 

e i» 

Le Ministère des Finances étudierait 
eu ce moment les modalités d'un em
prunt de consolidation ayant pour but de 
réduire de dix milliards le montant 
total des billets de banque qui est d'en.-
viroo'&i.milliards. L'emprunt qui serait 
lance vers la fki du mois de juin, ferait 
appel à toutes les formes de souscrip
tion : espèces, bons de la Défense, e t c . 

Le Gouvernement.demanderait ensui
te au Parlement de réduire, par une loi, 
1« « plafond » du compte des avances de 
la Banque: de France au Trésor. En fait,, 
i! y aurait une « déflation »' de dix mil
liards, correspondante au total des sous-
crijjtions à l'emprunt. . 

100 millions d'avances nouvelle* 
* et 457 millions de nouveaux 

billets 

Le bilan de la Banque de France puhliô hier 
accusa des augmentations : de lt» millions pour 
les avances à l'Etat, et de 457 millions, pour la 
circulation billets. ^ ^ 

UN PIGEON DE LILLE 
RECUEILLI AU CANADA 

M Martin, fermier, habitant à 35 kilométrée 
environ de Montréal, a recueilli un pigeon 
voyageur portant, à la patte une bague avec 
cette inscription : « Une (France) ». 

L'oiseau était complètement exténué et il en 
6era pria soin jusqu'à ce ou U soft réclamé. 

UN HOMME A TUÉ 
SA FEMME ET SES FILLES 
On télégraphia de Chaumont : * La nuit, a 

Lezeville. canton de Poissons un homme a tué 
sa femme et ses deux fille» ». 

ONZE MORTS DE LA 
CATASTROPHE DE BESSAY 

M. Hilaire Chêne, âgé de 38 ans, conducteur 
au P.-L.-M.. a Saint-Germain-des-Fossés. blessé 
dans l'accident de Bessay. a succombé la nuit 
h l'hôpital de Moulins. Ce décès porte h onze 
le nombre des morte dans cette catastrophe. 

Lindbergh, attendu 
samedi à New-York 
Le « McnpMs u qui ramène d Europe en Aîné-

riaue le héros de 1 Atlantique, est attendu a 
New York pour samedi. On pense quj ce jour-là, 
te, population do Washington aura augmenté 
d'au moins un cinquième. Des sens de orovinca 
arrivent deja pour être cci-tair»» de pouvoir aa 
loger. 

L'Association des Commerçants du Cinquième 
Avenue a adressé a ses metuhiVîs, la cote sui
vante : « La foule sera monsUic, plus monstre 
quj jamais Prenez tdutos les précautions possi
bles pour évite les bris de glaces ou autres 
accidents à vos devantures ». 

Lundi, jour de l'arrivée de Lindbersh a New-
York, tout le monde, tout le commerce chômera 
tout le monde veut voir la rentrée de Lind
bergh ». 

M Nungesser espère encore 
revoir son fils 

Mme Nungesser vient d adresser a la mère ds 
Cou, habitant Marseille, la lettre suivante : 

• Vous ave* devancé mon L'esté. Msie noua 
a*M»» aojMie W ..«ttpertt éem••tT^LmWu -
hion de nos deux cœurs, ot chaque Jour, d'iu 
mes prières, fittfti dans la" môme pensée votre 
(se, vous et sas'restante ai mon Charir*. Ma 
foi .dans le retour, an nos d^ux. petits est tou
jours aussi forte car mon coeur aurait oeosé de 
battie si celui de mon' Cî aries s'était arrêt* 
pour toujours. .. 

• Partagez avec moi cette invincible e3pere.n0» 
Je ne pleure pas, mais si quelquefois mes veux 
s'obscurcissent, c'est pour songer que, peut-
être, nos petits souffrent, nous ap- Hlen-. t» 
que nous, vieille^ . -amans, ne pouvons rien 
pour eux. Aussi, 4 icor retour, dans nos bra», 
sur nos cœurs. Us oublieront toutes leurs souf
frances Et c'est pour les réconforter, les ^.->ver 
et te guérir qu'il faut être fortes, n'est-o» pas I 

» Je vous embrasse avec le coeur d'une ma
man en vous demandant d'embrasser longue
ment et tendrement vos tout petits enfants, à' 
qui Dieu doit rendre leur cher et ciorieox 
papa. 

Signé : La maman de Charles Nungesser. # 

Recherches abandonnées 
au Labrador 

Le gouvernement de la province de Québec a 
abandonné les recherches effectuées en vue dja 
retrouver Nungessar et Coliy Quoique deux hy
dravions aient exploré soigneusem'et la ooia 
nord du golfe Samt-Laurem. le détroit de Belle-
Ile et la côte du Labrador, ils n'ont pas pu 
trouver un seui indice permetlant de penser que 
les deux aviateurs français ai»nt atteint celât 
région. 

ai» 

Le pain à 2 fr. 2 5 
dans le Nord 

à partir du 13 Juin 
Conformément aux dispos..ions arrêtées pat 

U Commission consultative des larioes da Nord 
dans sa réunion du 9 courant, le prix de venta 
maximum du kilo de pain est porté a 2 fr. 8 
à partir du lundi 13 juin. 

LA VIE QUI PASSE 

La danse des millions 
OHX>-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

tf\/LVÂ son édition parisienne, un grand que* 
JLW tidien britannique écrivait avant-hier : 
^ — « .Selon le croupier de la grande table, 
jamais on n'a joue' si gros jeu au Touquet, 
qu'au cours des récentes fêtes de la Pentecôte. 
Les mises de t500 livres sterling [plus de SiîMM 
francs/ n'étaient pas rares, et les gains ou 
pertes d'un million de francs ont été chose cou
rante. 

• Les trains quittèrent le Toaquet jusque S 
heures du matin, quatre heures après le lever 
du jour on comptait encore au Casino, M ou 1$) 
tables la plupart entourées da femmes passion
nées au {eu sous la lumière jaune des lustrée 
somptueux. 

• Dehors, les chauffeurs de taxis jrançait vUtt-
santaient en attendent leurs clients de marotte. 
Plusieurs de ces clients déguisaient leur cha
grin, ou manifestaient leur \oie en agitant on 
des s de leur télé, les parasoles de papier fau
ne qui leur avaient été remis, la veille au dmer 
du restaurant ». 

L'auteur de l'article, rappelle en 'outre le ce» 
d'un anglais qui arriva de Londres Veté der
nier, et loua une chambre pour la nuit dane 
l'un des principaux "hôtels. A i heures du mu
tin, il avait perdu tout son argent. Il emprunte 
100 livret 'tt.SOO fr.) regagna tout ce qu'il aoesit 
perdu plus MO livret MerUnq 'SOt.000 francs). 

Au petit jour il reprenait le premier train 
pour Londres, tons avoir ru la chambre• irtfn 
avait payée.../ ». 

Celle da- - «Je» millions, des scènes urotmenl 
Immorales, te postent chet noue, dans le Pas. 
de-CalaU en plein VX» tiède... 

Bt dire qu'il u a en France, comme en Angle
terre, tant de misèret à toulager, tant d'antoree 
sociales à créer, tant de malheureux qui Mi
nent touti leur vie, pour qaaner juste de auoi 
ne pat mourir de faim ! M. P. 
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